
dl n'y 0 pls que lo lecture et les mothémotiques !-..tt

Au orû DEs MATHÉMATIouEs ET DE LA LEcTURE

La tentation est forte de considérer qu' i l  est important de mettre tout en jeu
pour q'ue ces enfants accèdent au mieux et le plus rapidement posstble à la
maîtr ise de la lecture, de l 'écriture, et sachent compter.

Ces objecti fs sont bien sûr importants...  i l  ne faut pas pour autant les considé-
rer comme exclusifs ou préalables à l 'accès à d'autres discipl ines.
Le risque est grand de ne voir les enfants porteurs de handicaps qu'à travers
leurs manques, ne cherchant plus ainsi  qu'à compenser ces derniers '

Si un élève peut avoir besoin de soutien en lecture , mathématiques, celui-ci ne
doit pas se mettre en place au détriment des autres discipl ines. Ce besoin de sou-
t ien peut d'ai l leurs révéler une adaptation insuff isante des enseignements:adap-
ter ou soutenir c'est avant tout nfaire autrementr avant de afaire plusn'

Présenter toutes les discipl ines à ces enfants c'est leur donner accès à la culture
commune, à Ia mémoire col lective. Pour comprendre les éléments de l 'histoire
d'aujourd'hui, i l  n'est pas possible de faire l ' impasse sur ce qui s'est passé hier.
C'esi dans la diversité de ce qui leur sera proposé qu' i ls pourront se saisir du
sens, comprendre le monde dans lequel  i ls  évoluent.

Les compétences travail lées en français et mathématiques traversent toutes
ces discipl ines. Faire de la géographie, c'est aussi faire du français et des maths!
Les amener vers ce savoir, c'est aussi leur apprendre à faire des l iens et les ame-
ner à transférer leurs compétences, à construire des ponts entre les différentes
connaissances qui leur sont proposées.

A t i tre d'exemple: les élèves intégrés en histoire-géographie au collège part i-
cipent chaque année à l 'élection des délégués dans leur classe de référence.
C'est un moment important pour eux, un moment où i ls peuvent exercer leur
citoyenneté, faire I 'expérience aussi de la démocratie.

Les activités périscolai res
nEIIesvisentnotommentofovoriser,pendont|etempsIibredesélève5 |eurégoIoccès
oux protiques culturelles et sportives et oux nouvelles technologies de I'informotion
et de lo communicotion.r Code de t'éducotion orticle 1551-1 - Activités périscoloire.

Le projet d'un élève ne se l imite pas au champ scolaire mais rdoit oussi
prendie en compte l'ensemble des situotions vécues por les enfonts ef odoles-
'cents 

hondicopés dons et outour de l'écolett (Circuloire n" B2'2 et n" 82-048 du 29
Jonvier 1982).toisis, éducation physique et sport ive, animation culturel le, fa-
vorisent le décloisonnement des structures et peuvent dans certains cas aider
à la mise en oeuvre du projet d' intégration scolaire.
La préparation et la réalisation de tels projets doivent être I 'une des voies privi-
légiées pour amener, dans la concertation et la complémentarité des interven-
t ions, les mult iples secteurs d'accueil  concernés à coopérer et à s'adapter pour
favoriser une évolution déià amorcee.

0n entend souvent dire
que les personnes por-
teuses de trisomie 21:
nont d'importants be-
soins sexuelsr ou encore
nils restent d'éternels
enfants qui ne manifes-
tent aucun désirr.

Considérés ainsi  en substance par ceux qui ne t lennent
pas compte de l 'âge où Ia puberté débute ni  de I 'anato-
mie des organes sexuels,  i ls éprouvent des sent iments,
des désirs et ont des fantasmes sexuels comme les autres
personnes de leur âge.

r.D
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Ln ronmnnoN DEs ENSEIGNANTS

rJe n'oi reçu oucune formotion sur le hondicop...tt
l l  n'est pai indispensable d'être spécial isé pour pouvoir enseigner à ces enfants.
En revanche i l  convient de pouvoir faire appel à des collègues, des services, des
associations spécialisées (voi r ressou rces).
Aucune formation n'apportera jamais de recettes magiques !
Chaque enseignant dispose d'un socle de connaissances et de compétences de
base qui peut lui permettre d'appréhender le travail  avec ces élèves.
Un groupe-classe est rarement homogène, i ly a les élèves qui suivent bien et
ceui qui éprouvent plus ou moins de diff icultés. Ouel est donc le rôle de I 'en-
seignant dans la classe si ce n'est permettre à tous ses élèves l 'accès au savoir
eni 'appuyant sur les potential i tés et en prenant en compte les diff icultés ren-
contrées par les uns ou les autres.

Anecdote : Mme X.., enseignante en histoire géographie au collège soll ici te
l 'enseignante spécial isée chargée de I 'UPl afin de lui présenter l 'évaluation
qu'el le a adaptée pour l 'élève qu'el le accueil le. [évaluation est parfaitement
adaptée.
nMointenont que je connois mieux les difficultés rencontrées por ces enfonts, ie
/ne sens copoble d'odopter les évoluotions moi-même efie vots même pouvoir
présenter cette évoluotion o un outre de mes é/èves qui est en très grosse diffi-
culté.t

Le point de départ est la curiosité, curiosité des problèmes rencontrés par les
uns et les autres. Un enseignant est toujours à la recherche de bonnes idées
pour mettre en oeuvre une pédagogie adaptée à chacun de ses élèves. La pé-
dagogie de I 'essaiet  de l 'erreur que les enseignants mettent en place dans leur
classe pour leurs élèves prévaut parfois pour eux-mêmes! Le maître mot est
rconfiancer :confiance en nos compétences de base pour accueil l i r  un élève
différent, confiance en ses capacités à progresser!
Pour enseigner à un élève porteur de tr isomie, i l  convient toutefois d'avoir
connaissance de certaines part icularités déclinées dans cette brochure, de faire
appel à des personnes ressources.

0n entend souvent dire
que /es personnes por-.
teuses de trisomie 21:

nsont sans défenser.

Les individus porteurs de tr isomie 21 peuvent,  grâce à
l 'éducat ion et à leur réseau de relat ions sociales, ap-
prendre à gérer leur propre existence de façon pres-
que totalement autonome.

Cela impl ique la capaci té de demander de l 'a ide aux
autres en sélect ionnant la personne Ia mieux adaptée
pour répondre à la si tuat ion donnée.



Lrs prnsoNNES RESsouRcEs

Ën pr*mi*r  l ic* ,  l ' *** i t
dans laquelle chaque enseignant va pouvoir rechercher les premières aides au
sein de l 'équipe pédagogique, de l 'équipe éducat ive.

L*s ,&*xi l iaiï '*s de Vi* 5t*!* ire
Laccompagnement par un auxil iaire de vie scolaire (AVS) est une possibi l i té
dans la mesure où son rôle a été clairement pensé et réévalué à part ir des be-
soins identif iés, dans le cadre du projet de I 'enfant. Toutefois i l  convient d'être
vigi lant sur le rôle de I 'AVS :sa présence continue peut avoir pour effet d' isoler
I 'enfant du groupe classe, voire de nuire à son autonomisat ion.
En revanche i l  peut avoir une action tout à fait posit ive en reformulant les
consignes, en accompagnant,  st imulant,  encourageant l 'enfant pour qu' i l  pro-
gresse au mieux de ses possibi l i tés. l l  convient bien entendu d' intégrer I 'AVS
aux réflexions, synthèses afin qu' i l  soit en relation avec I 'ensemble des per-
sonnes qui interviennent auprès de l 'enfant. LAVS aura pleinement rempli sa
mission lorsque sa présence ne sera plus indispensable.

L'înspeeti** ** ! ' i l$*c::t l*n Noli*nal*
Vous pouvez faire appel aux équipes de la circonscript ion, dont vous relevez ou
de la circonscript ion ASH, aux enseignants chargés du suivi de ces élèves dans
les inspections spécial isées (Maîtres i t inérants spécial isés), aux enseignants
spécial isés des réseaux d'aide (RASED), voire à d'autres enseignants spécial isés
ou non qui travail lent ou ont travail lé avec des élèves porteurs de tr isomie.

La i lJIais*n **p*rtcrntnt*l* des Pe rs*x:les bi; 'rdi i  l1' ; '1 "
Dans le cadre de la Maison départementale des Personnes Handicapées (MDPH), les
enfants qui en relèvent seront suivis par I'Equipe de Suivi et de Scolarisation (ESS)
sous la responsabilité de son référent. Celui-ci sera pour vous une des personnes
ressources essentielles.

t- '*Np*ri*r:** pxrentnl* et l* conn*i$s*nee q** !* fnmil!* a ** ! '*nT**i
C'est un l ieu commun de dire que le dialogue avec les parents doit être pri-
v i légié.  Comme pour tout  autre élève, i ls  peuvent amener des informat ions
sur la v ie quot id ienne de I 'enfant:état  de santé,  informat ions sur l 'entourage
famil ial,  sur les autres l ieux de vie de I 'enfant, l iaison avec les autres interve-
nants. Lexpérience montre que le partenariat parents-professionnels, chacun
amenant son point de vue depuis son champ de responsabil i té et d'action est
généralement opérant et bénéficie à I 'enfant.

l**s *uir*s rtrvlt*s : fMF, eÂ\.{Sf}, Cf\l{ff}, SH$SÂ* p*r{*is *tai:lissern*nt
n:ddier: s**i; i  fers*nn*is **s pr*f*ssi*ns l ih*r*lcs
S'il est tout à fait légitime de se sentir démuni, vous devez aussi pouvoir compter
avec les professionnels qui entourent l'élève : l'équipe des services ou les rééduca-
teurs l ibéraux qui suivent l 'enfant. l ls peuventvous faire partager leur connaissance
du handicap, vous aider à donner du sens à des situations problématiques.
Avoir des partenaires permet de vous centrer sur votre mission d'enseignant en
contr ibuant au projet  g lobal  p lur id iscipl inaire de I 'enfant.  [échange de points
de vue différents, complémentaires permet d'aff iner les projets. Les apports des
enseignants ont toute leur importance dans cette approche plur id iscipl inaire.

i-*s ass*cixti*ns
Ce sont des centres de ressources non négligeables tant au niveau local que
national. Mise à disposit ion de documentation, publications, mise en relation
avec des personnes ressources, médiation éventuelle, interventions auprès des
membres de la communauté éducative, leur champ d' intervention est varié et
complémentaire de celui  de l 'école.
Par ai l leurs, el les peuvent être gestionnaires des services d'accompagnement
(SESSAD...).

T
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EN CLASSE

Pnnrrours DE cLAssE

l : i :  l : l l l t  * l  r*; turtî !* i :
La convict ion que ces élèves peuvent progresser est l 'une des condit ions pour
que leurs progrès soient effecti fs.
La patience est certainement la quali té principale face aux élèves porteurs de
trisomie.
Les temps d'apprentissage sont longs et parfois fastidieux. Le travail  peut par-
fo is paraî t re ingrat : i l  peut s 'étaler sur plusieurs années. fenseignant ne ré-
colte pas toujours lui-même les fruits de son travail .  l l  prépare parfois le terrain
pour ses col lègues quiaccuei l lent  l 'enfant les années suivantes.

i lxiçrnt*
El le ne doi t  pas être moindre mais adaptée.
Avoir des exigences envers un enfant, c'est lui signif ier qu' i l  existe en tant
qu'apprenant,  é lève à part  ent ière.  l l  s 'agira s implement d 'adapter les exigences
aux diff icultés rencontrées par I 'enfant.
fenseignant pourra c ib ler  quelques compétences tant dans le domaine des
apprentissages en langue, mathématiques ou sur le plan du savoir être.
Pour autant, les exigences ne doivent pas être démesurées sous peine de dé-
couragement de l 'é lève, de I 'enseignant mais aussi  de la fami l le.  El les doivent
être réalistes tout en étant porteuses d'une ambit ion pour l 'élève accueil l i .

Ad*pfrt i** d* pr*qr*n::r;: :
l l  n 'y a pas de programme di f férent: l 'enseignant t ravai l le sur les mêmes no-
t ions qu'avec les autres élèves.
En revanche, les supports peuvent varier notamment en fonction de l 'âge de
l 'élève. l l  apparaît dif f ici le de continuer à travail ler avec un élève de 11 ans sur
des albums correspondant à l 'âge d'un enfant de 6 ans sous prétexte qu' i l  n'est
pas lecteur.
De même des aménagements peuvent être souhaitables en terme de proqres-
sion, de découpage des séquences et de diversif ication pédagogique.

: . . . '  , {  . . .  . . . .
Si la différenciation pédagogique est préconisée dans l 'enseignement ordi-
naire,  e l le est  indispensable dans I 'accompagnement d 'un enfant porteur de
tr isomie 21.
Rappelons que différencier ne signif ie pas baisser les exigences mais permettre
à chaque élève d'accéder au savoir  par des chemins qui  lu isont propres.
l l  est tout à fait possible de travail ler sur le même objet d'apprentissage avec
des supports et des attentes (demandes ou consignes) différentes d'un élève
a un autre.
0n peut proposer des supports ou les dessins, schémas, viennent i l lustrer le
propos. La présence éventuelle d'un A.V.S. va permettre I 'aide à la lecture des
textes, consignes, leur compréhension, le passage à l 'écrit  (dictée à l 'adulte
pour un enfant qui  ne rédige pas du tout) .

0n entend souvent dire
que les personnes por-
feuses de trisomie 21:

rne peuvent exécuter
que des travaux répé-
t i t i fs qui  n ' impl iquent
aucune responsabilitér

Les exemples sont de plus en plus nombreux de per-
sonnes porteuses de tr isomie 21 qui,  grâce à une
insert ion adaptée, peuvent accomplir  des tâches qui
demandent I 'ut i l isat ion d 'une machiner ie complexe.
El les sont en mesure de résoudre des problèmes nou-
veaux en faisant preuve de créat iv i té et d 'assumer des
responsabi l i tés demandant des compétences bien su-
pér ieures à cel les qu'on at tend habi tuel lement d 'eux.



l. r:. i l l, i*!;i i l *t :tirvlil
l l  importe que I 'enseignant var ie les modes relat ionnels et  les s i tuat ions d 'ap-
prent issage. A certains moments, i l  peut être en tutel le avec l 'é lève mais i l  doi t
aussi  proposer des si tuat ions de groupe ou l 'é lève apprendra à être avec les
autres pour réf léchir .
[apprent issage cont ient nécessairement une dimension interact ive et l 'é lève
porteur de tr isomie, comme les autres élèves, n 'apprend jamais seul !

l . . l : , ,  : : l r  t : l :  * ' l  ** l  l

S'i l  est important de connaître les diff icultés rencontrées par l 'élève, i l  importe
aussi d' identif ier ses réussites et de connaître ses quali tés.
'La plus grande force de ces élèves réside dans leur cur iosi té et  leur envie
d'apprendre.  Une mot ivat ion qu' i l  convient d 'accompagner d 'un regard dyna-
mrque.
'  I information doit être redondante en s'appuyant sur des canaux différents
(verbal, gestuel.. .).

l) lr i.:l-: I i ! : |*i.i l' lt i:itri.i : i.- i- l,i:::: l i i.:,:: t'.i':,1

l l  est  souhai table que l 'enseignant s 'appuie sur un projet  indiv idual isé qui  peut
comporter plusieurs volets (Exemple: informations sur l 'élève, évaluations de
début d'année, objecti fs visés et échéances, bi lans, rencontres avec les parte-
naires). Ce projet est un outi l  de communication important entre les différents
enseignants de l 'élève, entre l 'enseignant et les partenaires du SESSAD, entre
I 'enseignant et  la fami l le.  C'est  aussi  un out i l  d 'évaluat ion intéressant permet-
tant de suivre l 'évolution de l 'élève puisqu' i l  est étoffé, nourri  et réactualisé au
fi l  des observations de I 'enseignant. C'est un outi l  de référence non négligeable
pour entretenir  la mot ivat ion de tous, sur lequel  i l fa i t  souvent bon se pencher
pour mesurer les progrès accompl is!

RÉpOruSrS POSSIBLES AUx DIFFIcULTÉs

voir  tableaux

0n entend souvent dire
que les personnes por-
teuses de trisomie 21:

nsont ma l heu relJSesrl.

C'est à .part i r  d 'une histoire personnel le,  de ses carac-
tér ist iques individuel les, de ses relat ions sociales, que
chaque individu porteur de tr isomie 21 développe sa
nerson na I ité.

h
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Ouelles impl icat ions pour I 'enseignant
dans sa prat ique pédagogique

Ouelques exemples de réponses possibles Personnes ressources

l l  y a r isque de confondre avec d'autres diff icultés S'assurer que ces problèmes sont résolus sinon signaler ce type de diff icultés.

Parents,
médecin ou inf irmière de
santé scolaire,
professionnels para-médicaux.

Lorsqu'on lui parle, lorsqu'on I ' interpelle, l 'élève ne répond
pas, ne réagit pas... Problème de comportement ou problème
audit i f  ?

Se renseigner sur le suivi de cet enfant en éducation précoce. A-t-on décelé
chez lui un problème audit i f  qui pourrait expliquer ces diff icultés?

Lélève ne comprend pas les consignes les plus simples.
Son temps d'attention est très réduit.
l l  s 'éloiqne des autres enfants.

Faire reformuler à l 'élève pour s'assurer qu' i l  a bien compris'

S'appuyer sur une gestuel le complémentaire de la consigne.



Ouelles impl icat ions pour l 'enseignant
dans sa prat ique pédagogique

Ouelques exemples de réponses possibles Personnes ressources

l l  v a r isque de confondre avec d'autres di f f icul tés S'assurer que ces problèmes sont résolus sinon signaler ce type de diff icultés

Pa rents,
médecin scolaire,
professionnels para-médica ux.

Un manque de concentrat ion,  un comportement perturbateur,
des diff icultés pour entrer dans les apprentissages peuvent
aussi  s 'expl iquer par un problème de vue.
Par exemple :
Lélève s 'agi te quand i ls 'agi t  de suivre au tableau.
l l  a peur en éducat ion physique.
l l  marche en regardant ses pieds.

Prendre contact avec la famil le ou le service d'accompagnement pour s'assurer
que sa vue a bien été vérif iée ou signaler vos doutes de façon à ce qu'un bi lan
puisse être établi .
5i I 'enfant doit porter des lunettes, vei l ler à ce qu' i l  les mette.
Vei l ler  à ce que I 'enfant ai t  une place à proximité du tableau.
Augmenter la police de caractère des documents.

N



Ouelles impl icat ions pour I 'enseignant
dans sa prat ique pédagogique

Ouelques exemples de réponses possibles Personnes ressources

Lenteur d'exécution Uti l iser un matériel concret.
Recour i r  à de nombreuses manipulat ions
Att i tude du maître : patience et fermeté.

Psychomotricien,
Ki nésithéra peute,
0rthophoniste

Motricité : l 'équil ibre, la marche, la course peuvent être sour-
ces de diff icultés pour ces enfants. Dans toutes ces activités
mais aussidans les gestes les plus courants,  i ls  seront souvent
plus lents que d'autres. Les problèmes de coordination peu-
vent être imoortants.

Procéder de même pour d'autres activités en créant dans ce cahier différentes
part ies auxquelles l 'élève pourra se référer.
Luti l isation de I 'ordinateur s' inscrit  en complémentarité de ce travail .

Travail ler avec l 'élève sur le schéma corporel car la conscience qu' i l  en a est
souvent très réduite.
Accompagner, encourager l 'élève dans les activités physiques, dans les
si tuat ions d 'éoui l ibre.
Adapter en fonction de l 'élève: en course, et part icul ièrement en endurance,
I 'objecti f  visé doit être réalisable.
Vei l ler  aux problèmes de santé que peut rencontrer l 'enfant porteur de
tr isomie.



Motricité f ine : on peut repérer des diff icultés dans diverses
activités: découpage, coloriage, col lage, écriture.

Mult ip l ier  les act iv i tés de ce type pour acquér i r  une mei l leure maîtr ise.
Savoir col ler, colorier pour un enfant porteur de tr isomie ne va pas de soi.
L 'adul te doi t  lu i  montrer comment fa i re et  ce plusieurs fo is car I 'enfant n ' inté-
grera certainement pas la méthode dès la première fois. Dans un premier temps,
à plusieurs reprises, l 'adulte peut faire (avecD, en prenant la main de l 'enfant et
en la guidant. Dans un second temps, i l  est possible de faire rà côtén, l 'enfant
travai l lant  seul  sur sa feui l le.  Dans ce cas- là I 'enfant peut t ravai l ler  avec un
camarade qui exerce une sorte de tutorat.
Travai l  sur la préhension pouce /  index.
Accompagner le geste lorsque l 'enfant entre dans l 'apprentissage de l 'écriture.
Lenseignant apporte cet te guidance sur tous les types de supports ( feui l le,  ta-
bleau.. . )  et  ne doi t  pas hési ter ,  s i  besoin,  à tenir  la main d 'un élève qui  aura du
mal à se repérer dans l 'espace de la feui l le et à suivre les différentes étapes de
formation d'u ne Iettre.
Ces étapes peuvent être récapi tu lées pour chaque let t re dans un cahier que
l 'élève gardera avec lui et qui sera son <cahier outib.
l l  est  également possible d 'adapter les supports d 'écr i ture ( l ignages person-
nal isésl .

Psychomotricien,
Ki nésithéra peute,
0rthophon iste



PONSE ÉsR

Ouel les impl icat ions pour I 'enseignant
dans sa prat ique pédagogique

Ouelques exemples de réponses possibles Personnes ressources

Retard dans tous les domaines en termes de reponse Donner une, voire deux consignes maxima expr imées simplement et  c la i rement

en direct ion expl icr te de I 'enfant
Pat ience: savoir  at tendre la réponse, sans brusquer les élèves.

Convaincre l 'enfant porteur de tr isomie 21 qu' i l  peut agir  ou répondre (savoir

dépasser la charqe affect ive)

0rthophoniste et
autres rntervenants
pa ra-méd ica ux

Psychomotr ic ien pour un
trava il su r la synch ron isation
parole / corps.

Ne semble pas avoir  compris la consigne Prendre en compte ce temps de latence dans la distr ibut ion de la parole.  Dans

un groupe classe, la parole est  souvent di f f ic i le à gérer,  un certain nombre

d'enfants répondra plus v i te que d'autres.  Af in de la isser aux élèves les plus

lents un espace de parole,  i l  est  possible par exemple de fonct ionner avec les

plus rapides par écr i t  avant une mise en commun col lect ive.

En classe, lorsqu' i l  connaît  la réponse I 'enfant porteur de tr i -

somie 21, est  presque toujours devancé par un camarade or-

d ina i re

Considérer q ue si I 'enfa nt n e répond pas tout de su ite , cela n'est pas n éce ssa irement
l ié au fai t  qu' i l  ne sai t  pas mais plutôt  que le t ra i tement de l ' informatton tout
comme celui de la verbalisation prend plus de temps chez ces enfants.



.i_-------r

Lélève n'a pas toujours f ini en même temps que les autres'

Les autres ont terminé, lui n'en a fait que la moit ié.
Se lt ' 's*t r.  t .mpsd'observation nécessaire pour évaluer la vitesse à laquelle

l 'é lève avance ainsi  que sa fat igabi l i té.  On pourra ainsi  évaluer la quant i té

de travail  que l 'élève est capable de réaliser. Sur une f iche d'activités, si

I 'enseignant donne plusieurs exercices à ses élèves, i l  est  possible de donner

un travai l  p lus l imi té à l 'é lève plus lent  sans nécessairement amputer les

exigences.
Adâpter, revoir le nombre et/ou la complexité des consignes, de façon à ce

que I 'enfant,  tout  en part ic ipant à la même act iv i té que les autres,  puisse

lui  aussi  se retrouver avec un travai l  f in i  p lutôt  qu' inachevé générant une

frustrat ion ou I 'empêchant de démarrer I 'act iv i té suivante en même temps

que les autres.

Psychomotricien
Ki nésithéra peute;
0rthophoniste



IBL REN

Ouelles impl icat ions pour I 'enseignant
dans sa prat ique pédagogique

Ouelques exemples de réponses possibles Personnes ressources

Désintérêt apparent par rapport à l 'activité pédagogique
Décrochage plus rapide dans une activité: l 'enfant porteur de
trisomie 21 peut parfois papil lonner, zapper d'une activité à une
a uIre.

Pédagogie théâtrale jouant sur les registres de la voix pour capter et  maintenir

son attentron.
[ important est  de bien tembal leru la not ion à acquér i r  de manière à rendre le

travai l  le plus attrayant possible.

Pa rents,
autres intervenants
de l 'équipe de soins.

Plus I 'enfant grandi t  p lus sa capaci té d 'at tent ion augmente. Proposer des situations d'apprentissage variées et des modalités différentes
pour un même exercice. l l  est tout à fait possible de travail ler l 'attention.

Les élèves s 'agi tent rapidement,  ont du mal à rester assis.  l ls
sont fat igables, "s 'endorment" parfois en classe, jouent avec
leur fourni tures.

Varier les act iv i tés et dans une même act iv i té var ier les supports :

cahier,  ardoise,  tableau, oral ,  photos ordinateur. . .

Pr iv i légier le f rançais et  les maths le mat in.

Médecin t roubles du
sommei l ,
A.V.S pour intégration
ind iv id uel le.
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Ouel les impl icat ions pour I 'enseignant
dans sa prat ique pédagogique

Quelques exemples de réponses possibles Personnes ressources

Vocabulaire pauvre, ne semble pas avoir fait  d'acquisit ion sco-
la i re.  ne se souviendrai t  de r ien.

Longue imprégnat ion à savoir  présentat ion de la not ion à acquér i r  dans des
si tuat ions analogues mais néanmoins di f férentes et  ce jusqu'à ce qu'el le soi t
i n tég rée.
Faire appel à I 'affect pour le souvenir.

Pa re nts
(questions posées à l 'enfant
sur son activité scolaire),
professionnels pa ra-médica ux.

Sentiment de devoir reprendre systématiquement les notions
abordées.

Rappels réguliers des notions étudiées.
Aff ichage fonctionnel dans la classe.
Classeur-outi l  individuel avec la synthèse des notions (français / maths).

La canalisation des souvenirs est souvent diff ici le. Cela en-
traîne des diff icultés dans la construction de ponts entre les
d ifférentes con na issa nces"

Jeux de mémoire comme le Mémory.
Apprentissage de chansons, poésies, dictées... en adaptant la diff iculté en fonc-
t ion de ce que l 'é lève est  capable de mémoriser (on pourra par exemple lu i
demander d 'apprendre la première strophe etc. . . . )
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NTRÉE

Ouel les impl icat ions pour l 'enseignant
dans sa prat ique pédagogique

Ouelques exemples de réponses possibles Personnes ressources

Lenfant porteur de tr isomie 21 hésite à se servir du langage
. pa rlé.
l l  met du temps à penser ce qu' i lveut dire et  souvent la réal i -
sation est sommaire et diff ici lement comoréhensible.

Enrichir  le vocabu la i re.
Ut i l iser les mots qui font  image et  qui  percutent I 'enfant af fect ivement.
S'aider du geste peut favor iser la prononciat ion ou la compréhension
d'un mot.

pa rents,
orthophoniste

Problèmes langagiers qui nécessitent souvent du temps pour
que chaoue inter locuteur s 'habi tue à l 'autre .

Ecouter: l l  n'existe pas de décodeur sur le marché! La compréhension s'acquiert
avec le temos... et I 'exoériencel

Lart iculation est parfois diff ici le et f loue ce qui rend I 'enfant
diff ici le à comprendre. l l  y a souvent des confusions entre les
sons. Ces diff icultés nécessitent la plupart du temps une prise
en charge orthophonique. Toutefois i ls sont plus ou moins im-
oortants d'un individu à un autre.

Reformuler: l l  est important de parler à I 'enfant de façon construite, de
reformuler ses réponses lorsqu'el les sont t rop el l ipt lques, et ,  comme pour tout
enfant, de le reformulerlorsque sa phrase n'est pas correcte.



Le vocabulaire est souvent rudimentalre Travail ler le stock de mots à part ir d'un cahier de référence,
Construire avec lui une sorte de dict ionnaire, un outi l  qui fasse référence et
qui  s 'enr ichi t  au fur  et  à mesure des thèmes abordés. Pour les plus jeunes, Ies
mots peuvent être accompagnés d'une image.

pa re n ts,
orthophoniste

Chez les plus jeunes, i l  peut y avoir peu de tfeed-backr dans
les réponses.
Chez certains enfants la construction svntaxique est réduite à
son str ict  minimum (sty le té légraphique).

Chercher des voies d'expression complémentaires: Si  tout est basé sur la

langue orale,  le jeune enfant porteur de tr isomie s 'expr imera peu. Les gestes

accompagnant les mots,  le langage corporel ,  les act iv i tés de mimes peuvent

être un bon moven 0our eux de s 'expr imer.

Avec le temps, certains enfants parviennent à développer un
langage tout à fait construit.  (conceptualisation et élocution)

Cont inuer à progresser:  ces problèmes langagiers ne doivent pas décourager
les adul tes à al ler  vers des mots plus abstrai ts au fur et  à mesure que I 'enfant
g ra nd i t .
Exemple:A. est  é leve en UPI et  intégré en classe de 3ème et a tout  à fa i t  com-
pr is les not ions de dictature et  démocrat ie abordées en cours d 'h istoire.

Lélève ne structure pas ses phrases (mots-phrases), ce qui
peut rendre son discours incohérent et  gêner la communica-
t ion avec ses camarades.

Sol l ic i ter  les élèves qui  ont  tendance à se décourager.
Ut i l iser les quest ions fermées.
Faire des proposi t ions pour compléter les mots-phrases.
Proposer des poésies s imples,  des saynètes pour valor iser le langage.
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Ouel les impl icat ions pour l 'enseignant
dans sa prat ique pédagogique

0uelques exemples de réponses possibles Person nes
TCSSOU TCCS

Pensée mathématique: notion de nombre ? Le support concret est indispensable pour le calcul

Psycholog ue,
enseignants du reseau d'aide,
consei l ler  pédagog ique.

Perception d'un ensemble ? S'appuyer sur la gestuel le.
Bien faire ressent i r  de manière physique à quoi  sert  l 'é lément dans le
fonct ionnement d'un ensemble (vivre les si tuat ions).

Relat ion des éléments entre eux lorsqu' i ls  const i tuent
une ent i té.

Lévocat ion et  l 'analogie peuvent servir  à la compréhension d 'une si tuat ion

Diff icultés à assimiler les indices communiqués et à se représen-
ter une situation donnée.

S'appuyer sur les sens (visuel notamment) pour permettre la représentation
de certaines situations et représentations mathématiques.
Pr iv i légier la manipulat ion.



Des problèmes dans la compréhension des consignes.
Exemples '. rJe vous donne une feuille: vous lo découpez, vous
lo collez dons votre cohier, dons lo portie géométrie, vous foites
l'exercice n"1+
A la f in des consignes, i l  est probable que l 'enfant ait oublié la
première.

Vei l ler  à ne donner qu'une consigne à la fo is.
De même, dans un exercice comprenant plusieurs quest ions,  décomposer
I 'exercice de façon à ce que l 'élève n'ait qu'une étape à franchir à la fois.

Psycholog ue,
enseignants du réseau d'aide,
consei l  ler  pédagogique.

Diff icultés à abstraire et élaborer des concepts. Travail ler d'abord sur des obiets tanqibles avant d'abstraire (ex: le nombre).

Hiérarchisation des informations oeu 0erformante. Travail  de verbalisation, de repérage et d'analyse des informations.
Renforcement des informat ions par d 'autres voies (en part icul ier  v isuel le) .

Stratégies utilisées peu élaborées.
Diff icultés à étabiir des l iens entre les différentes connaissan-
ces, ou modes opératoires et à opérer des transferts face à une
situation nouvelle.

Favoriser le réinvestissement des connaissances en proposant des
si tuat ions ayant des l iens entre el les.  Travai l ler  sur un même thème de façon
transdisciol inaire permet souvent à l 'élève de construire ces ponts.

[élève parle de faits qui nous apparaissent "décalés", "hors su-
jet" mais qui, dans sa logique ont leur place dans le discours. [ i l
établi t  des l iens qui nous échappent).

Ne pas hési ter  à le quest ionner pour comprendre la logique de ce qui  est
énoncé.

Diff iculté à se représenter des situations abstraites, non évo-
catrices, non visualisables, ne faisant référence à aucune si-
tuat ion connue.

Mise en place de références évocatrices :un simple scanner va permettre de
remplacer les prénoms du manuelde lecture par les photographies des élèves.



Quel les impl icat ions pour I 'enseignant
dans sa prat ique pédagogique

Ouelques exemples de réponses possibles Person nes
rCSSO U TCCS

Diff icultés pour se posit ionner par rapport à I 'adulte.

'Dans certains cas, capacité à accaparer l 'attention voire à se
montrer rtyranniquer et à exiger la présence de I 'adulte en pa-
rasitant l 'activité du groupe si I 'adulte trn'obtempèrer pasr.
Dans d'autres cas, i ls pourront se montrer apathiques dès lors
que l 'adulte ne s'occupe plus d'eux.

un élève porteur de tr isomie 21 est avant tout un élève évoluant dans un
groupe-classe. l l  doi t  comprendre qu' i l  n 'est  pas seul  et  que le fonct ionnement
de la classe obéit à des règles.
celles-ci peuvent être établies en début d'année avec le groupe classe et aff ichées
(et i l lustrées pour les plus jeunes) de façon à pouvoir être rappelées dès que re
besoin s'en fait sentir.
En contre partie, I'adulte doit se positionner pareillement vis à vis des autres élèves.

Famil le,
Psycholog ue éd ucatrice
pour un travai l  sur
l ' identité, le corps,

I ntervention d'un person ne
compétente auprès
des autres élèves pour
répondre aux quest ions sur
la t r isomie 21.

Possi bi I ité de débo rdements affectifs, d'effusions. Rappels réguliers sur les comportements sociaux admis au sein de l 'école et sur
les interdits.
Education et information sur Ie corps, I ' identité.

Réponses agressives à une excitat ion ambiante, à des soll ici ta-
t ions incomprises.

Eviter I 'attente dans les l ieux bruyants, agités.
Travailsur les règles de vie et le règlement de l 'école.

Attitude de refus, de mutisme, de blocaqe Affirmer la nécessité, I 'exigence tout en donnant plusieurs modalités de
réponse.



Lr Pno.rrr PrnsoruHnlrsÉ or Scomnrsnnoru
Lorsque ses parents en ont fait  la demande, l 'élève porteur de tr isomie 21
se voi t  proposer un plan personnal isé de compensat ion à l ' intér ieur duquel
les modalités de scolarisation sont déclinées dans le Proiet Personnalisé de
Scola r isation (PPS).

C'est  l 'équipe plur id iscipl inaire de la MDPH qui ,  en relat ion avec la fami l le,
élabore le projet personnalisé de scolarisation après avoir pris connaissance du
projet de formation, élément du projet de vie élaboré par l 'élève et sa farni l le.
Ce PPS définit  les modalités de déroulement de la scolarité et les actions pé-
dagogiques, psychologiques, éducatives, sociales, médicales et paramédicales
ré,pondant aux besoins part icul iers des élèves présentant un handicap.
Pour conduire l 'évaluat ion l 'équipe plur id iscipl inaire s 'appuie notamment,  mais
pas exclusivement, sur les observations relatives aux besoins et aux compéten-
ces de l 'enfant ou de l 'adolescent réalisées en situation scolaire par l 'équipe de
suivi de la scolarisation.

L'équipe de suivi et de scolarisation
Elle comprend nécessairement l 'élève, et/ou ses parents ou son représentant
lénal  a insi  nre le référent de l 'é lève Fl le a oour rôle de faci l i ter  la mtse en
oeuvre et assure, pour chaque élève handicapé, le suivi de son projet person-
nal isé de scolar isat ion.  El le procède, au moins une fois par an, à l 'évaluat ion de
ce projet et de sa mise en oeuvre. Elle propose les aménagements nécessaires
pour garant i r  la cont inui té du parcours de format ion.

Le cas échéant, el le fait  appel, en l ien avec le directeur de l 'établissement de
santé ou médicosocial, aux personnels de ces établissements qui part icipent à
la pr ise en charge de I 'enfant ou de l 'adolescent.

Lenseignant référent de l 'équipe de suivide la scolarisation favorise la conti-
nuité et la cohérence de la mise en ouvre du projet personnalisé de scolarisa-
t ion,  organise les réunions des équipes de suiv i  de la scolar isat ion et  t ransmet
les bi lans réalisés à l 'élève majeur, ou à ses parents ou son représentant légal
ainsi  qu'à l 'équipe plur id iscipl inaire.
l l  contr ibue à l 'évaluat ion condui te par cet te même équipe plur id iscipl inaire,
ainsiqu'à l 'é laborat ion du projet  personnal isé de scolar isat ion.

0n entend souvent dire
que tes personnes por-
feuses de trisomie 21:

nsont d'éternels
e nfa ntsr.

Comme tout un chacun, les enfants porteurs de tr isomie
21 grandissent et  deviennent des adul tes.  l ls  en ont les
besoins et les exigences.

l l  est  donc important qu' i ls  agissent comme sujets,  ac-
teurs de leurs choix et  reconnus comme des adul tes res-
ponsaores.
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IES PARENTS

Por lo connorssonce qu'ils ont de leur enfont, de son p0rcours, de ses besoins
éducotifs, ils sont les interlocuteurs privilégiés. Acteurs du proleit de leur enfont,
ils sont membres de droit de l'équipe éducàtive et désormois de t'équipe de suivi
et de scolorisotion. Il nous est opporu indispensoble de leur donner lo porole ici.
Les propos que vous lirez ci-dessous sont extroits de témoignoges de porents
d'enfonts porteurs de trisomie 2l.ces enfonts ont été, sont of seiont scolorisés.
Les offenfes et questions des porents ne s'en rejoignent pos moins.

Gr our LEs pARENTs ATTENDENT DE r'Écotr

Apprendre et apprendre à vivre ensemble...

r Je rêve d'une Ecole ou sein de loquelle l'occueil de mo fille seroit tout o foit
noturel et goronti, de l.o moternelle jusqu'o lo fin de so formotion profession_
nelle, dons /e respecf de ses besolns ef de son projet de vie, sons une remise en
couse onnuelle du cursus, source de sfress intense et d'énergie dépensée por
nous, porents, ouprès des différents portenoires, pour permettre lo poursuite du
pOrCOurS. n

t J'ottends de l'école qu'elle joue son rôle :sociolisotion et instruction. Je souhoi-
te que mo-fille pursse y ocquérir les opprentissoges fondomentoux : lire, écrire,
compter. c'esf oussi en se côtoyont ou quotidien qu'elle et ses comorodes tr or-
dinoires r opprendront o vivre ensembre, ces derniers devenont, je /'espere, des
odultes à l'oise foce o despe rsonnes porteuses d,un hondicop.l

r.L.'f.cof ne doit posiuger de l'intérêt de lo scolorisotion de I'enfont. L,inscription
à l'école est souvent vécue por les porents comme le premier ob.sfoc/e o fronchir
pour une vie ordinoire.
Je ne me contenteroi pos d'une scolorisotion o minimo, bien ou controire je crois
en une scolorisotion ombitieuse cor c'esf bien l'occès o ceffe culture commune
qui en fero des citoyens responsobles. l

r Lesopprentissogessonf des outi ls,desclésquipermettrontl,occèso unecultu-
re commune, une culture dont ils sont les héritiers ou même titre que les autres
enfonts. ces ombitions de sovoir possenf oussi b ien por l'étude de io Rome Anti-
que que por les orfs ou lo géogrophie ou encore lo littéroture. Je crois que lo vroie
citoyenneté c'est sovoir trouver so ploce dons un espoce commun et s,inscrire
dons une histoire collective ef c'esf |écob, reloyée ptor lo fomille, qui en donne
les moyens. t

r J'ot.tends de l'école qu'elle oit pour mo fille outont d'ombitions et d'exigences
que j'en oi pour elle. t

r une école ou tout le monde (enfonts, enseignonts, personnels des éco/es..../
ouroie.nt entendu porler de hondicop et ouroiént échongé sur leurs peurs, teurs
oppréhensions, leurs expériences ou leurs découvertes. ))

t En.considéront son porcours et plus porticulièrement so scolorisotion en IJpl, je
crois pou.vo.ir dire oujourd'hui que ce que j'ottends de l'école, c,est tout simptlê-
ment qu'elle remplisse son rôle comme elle le foit pour tous les enfonts,c,esf-o-
dire qu'elle leur donne occès o lo citovenneté.1

Ge our LEs pARENTs ATTENDENT DEs ENSETGNANTS

rau'ils admettent qu'un enfont porteur de trisomie o so ploce dons nl,école de tousl.



(Au'un enfont porteur de trisomie 21 de 2 ons, est ovont tout un tout-ieune
enfont. Au'ils ne s'0rrêtent pos oux préiugés sur Io trisomie 21 et occeptent de

découvrir /es pofenfiels de I'enfonb-

rAu'it5 comprennent que toutes les difficuttés d'un enfont porteur de trisomie

21 ne sont pos exclusivement /iées o Io trisomie 21t

nAu'ils fossent preuve de souplesse dons leur orgonisotion, dons lg.u.rl enseigne-
ments, d'odop\s\is, des séonces de trovoil en fonction des individuolifés des

enfontsr.

n/Ve pos être obnubilé por un progromme o ingurgiter et éviter lo comporoison
ovec /es outres enfonts sont lo bose d'une intégrotion sereinet

nCiu'ils entendent qu'un enfont qui progresse por qoliersn n'o pos .forcément
trfini de progresseri. Toute vie est foife d'opprentissoges. Certoins ûisomiquest
font des étùdes ttsur le tord, pour continuer de progresser. Les progrès de lo per-

sonne porteuse de trisomie ne s'orrêtent pos ou premier écueil"'tt

rTrisomie 21 n'est pos sYnonYme de rfotigobilit6, orgument trop souvent ovon-

cé pour revoir no'lo boisser les ombition5 /es femps de présence,les obiectifs
d'opprentissoget

Sl'interroger sur /es nréoctionstt d'un enfont trisomique peut permettre de se
rendre cimpte des difficultés d'outres enfonts de /o c/osse, d'instourer, d'enri-
chir des relotionsr.

trD'être dons le diologue et Io responsobitisotion des porents, qu'ils conçoivent
qu'un porent d'enfoit trisomique ne soit pos forcément rcn souffroncet, rdlns

tiie dén'ir.. ef putsse être sotisfoit de lo progression de son enfont, toute relotive
sort-elle. lJn porent d'enfont trisomique n'esf pos forcément quelqu'un d'oigri
qu'il fout combottrer.

Ouns rypEs D'RPPUls PEUVENT APPoRTER LES PARENTs ?

On reproche égolement oux porents de devenir des professionnels' Notre inten-
tion n'est poi Ae nous immiscer dons le fonctionnement de l'école ni dons lo
pédogogie de I'enseignont. Toutefois, les porents, porce qu'ils sonf /es porents,
'connâiisent 

bien Ie nfonctionnement, de leur enfont et doivent pouvoir oider
I',enseignont o opprendre o connoître cet enfont qui leur est,.ou déport, incon-
nu... Iti ont égolement lo ptuport du temps une bonne connoissonce sur le hon-
dicop de l'enfont.

n L'échonge outour de lui est primordiol pour I'enfont. Se dire /es choses permet

d'éviter les foux-semblonts, les interprétotions, les ressenti5 les roncoeurs.t

Notre énergie doit être rcontogieuset'
Nous, poràn3, devons pouvoir égolement rcntendrer que I'enseignont puisse
ns'essoufflerr et pouvons tui réinsuffler notre conviction en lui roppelont tous
les progrès qui ont été possib/es (notomment-.) groce o l'école'

Nous devons pouvoÎ témoigner des réussites possible5 por des échonges di-
recfs oyec de s enseignants, professionnels ou porents oyontvécu des situotions
similoires.

0n reproche souvent oux porents d'être tutopistestt.Tout porent espère Ie mieux
pour son enfont, o terme, qu'it vive heureux so vie d'odulte. Pour nous, porents
'd'enfonts 

trisomiques, c'est /o même chose. /Votre hoilzon ne s'est pos orrêté o
l'onnonce du diognostic. // s esfiuste voilé,quelque temps'
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APRES L'ECOLE
l lserai t  i l lusoire de penser que l 'Ecole va à el le seule,  permettre d 'at te indre
I 'object i f  f ixé:  un adul te socialement adapté et  le plus autonome possible.

L 'act ion éducat ive des parents et  l 'accompagnement par des professionnels
sont egalement essent ie ls.  Mais l 'école,  puis le col lège soni  des l ieux que
fréquentent presque obl igatoirement les enfants puis les adolescents.
Si  on peut dire que les enfants ou adolescents handicapés, porteurs de
tr isomie 21, ne sont pas des enfants comme les autres,  ce sont avant tout
des enfants et  des adolescents.  Par ai l leurs,  apprendre ne se fai t  pas seule-
ment en écoutant I 'enseignant:  on apprend aussi  avec ses camarades et  la
diversi té de ceux ci  est  un élément de st imulat ion non néql iqeable à tout
moment de la scolar i té.

Des disposi t i fs  de type uni té pédagogique d' intégrat ion (UPl)  permettent
I 'accès des élèves handicapés au col lège, éventuel lement au lycée.
Tout enfant a un avenir  indéterminé, i l  en est  de même pour un enfant
porteur de tr isomie 21 :son parcours ne saurai t  s ' inscr i re dans des f i l ières
pré-établ ies.

La si tuat ion des élèves handicapés a beaucoup évolué ces quinze dernières
années, de même la s i tuat ion des adul tes porteurs de tr isomie 21 est  en
pleine transformat ion.
Aujourd'hui ,  à I ' issue de la scolar i té,  d iverses possibi l i tés s 'of f rent  aux per-
sonnes:format ions professionnel les de droi t  commun ou adaptées, ap-
prent issage, t ravai l  en mi l ieu ordinaire ou protégé.
Ces réponses sont faci l i tées par I 'existence ou la mise en place de disposi-

t i fs  d 'accompagnement,  en part icul ier  les services d 'accompagnement à la
vie sociale (SAVS).

rll fout croire ù I'intégrotion scoloire comme focteur d'outono-
mie (...) Les sovoirs ocquis constituent une ouverture sur /'occès o
d'outres sovoirs, tout ou long de lo vie. Ce pori est por excellence
celui de l'Educotion : lider un enfont à comprendre ie monde, c'esf
oussi I'oider à donner un sens à so vier.

Mme Marie-Claude COURTEIX, lors des Journées Nat ionales de
Clermont Ferrand en 1999. Mme C0URTEIX est  aujourd'hui  lA- lpR à la
mission handicap du Rectorat  de Crétei l  .  El le a été précédement et  jusque
2005 chef de mission Als (Aide et  Intégrat ion scolaire) à la Direct ion de
l 'Ënseignement scolaire (Ministère de la Jeunesse, de I 'Educat ion Nat ionare et
de la Recherche).
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POUN ALLER PLUS LOIN

$rs cxrsss
Le jeune enfant porteur de trisomie 21
Ed Nathan Université. B Céleste- B Lauras

Vivre avec un enfant trisomique
Ed Josette Lyon F Lejeune-Phélipot

Enseigner aux enfants atteints de tr isomie 21r
guide de stratégies comportementalesou pédagogiques - centre Franco- ontarien de res-
sources pédagogiques - Vente sur demande à Trisomie 21 - France (FAIT 21)

Drs nrvurs sPÊcttLtsÉËs

GEIST SOLEIL trimestriel. Abonnement sur demande auprès de Trisomie 21 - France (FAIT 21)
Recueil des articles GEIST Soleil concernant la scolarité, parus dans GEIST Soleil de-
puis sa créat ion. Sur demande auprès de Trisomie 21 - France (FAIT 21)
READAPTATION (n'447 de février 1998; n'553 sept-oct 2006)
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Ministère de l 'éducation nationale
- La rubrique handiscor
http:/ /www.ed ucation.gouv.fr/handisco|/ informations/fa mi l le.htm

- Le dossier enseigner à des élèves à besoins éducatifs spécif iques
http://www.education.gouvfr/thema/special/default.htm

Pôle handicap du gouvernement français
www.ha ndica p.gouv.fr

CNSA
http:i/www.cnsa.fr/

INS-HEA
i nstitut u niversita ire
http://www.cnefei.fr

INTEGRASCOL
www.integrascol.fr

CNDP
Le Centre national de documentation Pédagogique
http://www.cndp.fr

CTNERHI
www.ctnerhi.com

Trisomie 21 - France (FAIT 21)
www.fait2l.org /
ou http //www.trisomie2l -france.org

AIDEELEVES
Scolarité, difficu lté scolai re
www.a ideeleves.net

Site AIS et TICE
http://perso.wanadoo.fr/m.du plessy/index.htm

37



t-

CRISALIS
scolarité en I 'enseignement spécial isé
http://www.crisa I is-asso.org

AMIENS AIS
http://am iensais.net

AIS 74
http : / /a is.ed res74.ac-g renoble.fr/

ADCP du Bas-Rhin
http / /adcp6T.ifrance.com/
ru brrque ressou rces - différenciation

Pédagogie Dif férenciée - Le si te de F Mul ler
http:/ / francois.m u I ler.free.fr ldiversif ier/pedad i f ferenciee.htm

Site de Phil ippe Perrenoud
Université de Genève 2005
Voir notamment :
Différencier : un aide-mémoire en quinze ooints
http://www. u n ige.ch/fa pse/ssE/teache rs/perren ou d/ph p-ma in/p h p_2005/2005_03. htm I

Site Prepaclasse.net
h ttp / /www.prepa classe. net/a ccpedagog ie. htm I

Le café pédagogique
site et lettre quotidienne
http //www.cafepedagogique.net/index2.ph p

*bg***rgss ; s$$ *{s$.$ $f s,r$s#s.çifi,i,:j

Trisom ie-geist 21 @yahoog rou pes.fr
ouverte à toute personne concernée ou intéressée par la tr isomie 21

Trava i I lerencl is@ya hoog rou pes.fr
ouverte aux enseignants de classe d' intégration scolaire (CLIS)

Aideeleves@ya hoog rou pes.fr
ouverte à tous. Difficulté et adaptation scolaires

I nteg ration-scola i re@ya hoog rou pes.fr
ouverte à toute personne intéressée ou concernée la scolarisation en mil ieu
ordinaire des élèves handicapés

I ettre-de-l'ASH @ya hoog rou pes.fr
lettre mensuelle d' information thème adaptation scolaire et scolarisation en
mil ieu ordinaire des enfants et adolescents porteurs de handicaps

$grsg*ç;ti rgstr$ sfsps&rgs{.s$ s d.{s#g$ ss$

-  MDPH
- Référents de l 'équipe de suivi et de scolarisation
- Inspections ASH
- La cel lu le nat ionale d 'écoute Handiscol '0810 55 55 01
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GLOSSAIRE

Ats
odoptotion et intégrotion scoloire jusque moi 2006 (voir ASH)

ASH
odoptotion scoloire et scolorisotion des élèves hondicopés

CCPE
Commission de circonscription préélémentoire et élémentoire (jusque 2005)

CDAPH
commission des droits et de l'outonomie des personnes hondicopées

CDCPH
conseil déportementol consultotif des personnes hondicopées

CDES
Co m m i ssi o n d' Ed u coti o n spéci o I e (j u sq u e 200 5)

CAMSP
centre d'oction médico socinle nrécoce

CMP
cenfre médico psychologique

CMPP
Ce n tre m éd i co psych o- péd o g og i q u e

CNSA
Corsse Notionole de Solidorité pour l'Autonomie

CNCPH
Conseil notionol consultotif des personnes hondicopées

ESS
Equipe de suivi de scolorisotion

EP
équipe pluridisciplinoire de lo MDPH

IME
i nsti tu t m éd i co éd u cotif

MDPH
moison déportementole des personnes hondicopées

PPC
plon personnolisé de compensotion

PPS
pl o n person n o lisé de scol o risotion

REFERENT
référent de l'équipe de suivi et de scolorisotion

SESSAD
service d'éducotion ef desoinsspéciolisé à domicile
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tél:04 77 37 87 29 - fax:04 77 33 99 02
w w w.t r i so m i e 2 1 - fra n rc. a rg
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Lrs mnrnÉMATIouEs

Le cheminement de chaque enfant est très variable et i l  peut exister au même
âge de très grosses différences. Les apprentissages sont souvent ralentis par
des diff icultés à abstraire.

AinsiSylv ie,  é lève en UPl,  est  capable de compter au-delà des mi l l ions.  Phi l ippe,
a quelques années de plus et maîtr ise diff ici lement la numération jusqu'à 100.
Pourtant le problème commun à ces deux jeunes est une diff iculté à abstraire
mais à des niveaux différents.
D'une façon générale, les opérations concrètes conduites sur des objets tan-
gibles (pouvant être soumis à I 'expérimentation ou sur des représentations
d'objets) sont plus faci lement assimilables par ces élèves.
Le traitement des informations sans autre support qu'un énoncé est plus dif-
f ici le. Lélève peut alors éprouver des diff icultés à se représenter les données
du problème.
La phase d'expérimentation sur des objets concrets est nécessairement plus
longue chez ces enfants. Une fois le concept de nombre acquis, on peut leur
proposer d'agir sur des représentations d'objets. Le cheminement vers l 'abs-
traction vient après.
Pour parvenir au résultat certains élèves ont besoin d'agir sur des objets tangi-
bles (exemple :cubes)alors que d'autres sont à l 'étape supér ieure :

Exemple:opérat ion3+7
sJe mets le nombre le plus grand dans ma tête, et je mets 3 sur mes doigts. Puis
je compte... 7, 8, 9, 10.r
Cela peut paraître simple mais certains enfants auront déjà des diff icultés à
repérer le nombre le plus grand.0uand celui-c i  est  ident i f ié et  qu' i ls  l 'ont  nmis
dans leur têter, i l  faut encore pouvoir s'en souvenir après avoir mis le nombre
suivant (sur ses doigtsrt

Soul ignons que la présentat ion de Ia plupart  des manuels de mathématiques
est souvent peu adaptée au fonctionnement de pensée de ces enfants (en par-
t icul ier densité de I ' information).
Lenseignant peut adapter le contenu des manuels en isolant les paramètres
les plus importants et en décomposant les différentes étapes. Peu coûteuse en
terme de temps, cette adaptation permettra à l 'ensemble des élèves de s'appro-
orier les données des problèmes.

0n entend souvent dire
que les personnes por-
feuses de trisomie 21:

nsont grossesr.

La constitution physique des personnes porteuses de trl-
somie 21 dépend des caractér ist iques individuel les, du
style de vie et du régime al imentaire de chacun.

l l  n 'V a donc pas l ieu de général iser.


